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The Palus; (Sun Ildefo nso} dam w lhijJse un Mar eh 15, 1626 wctç olle of the maj or hydruullc dlsaste rs in the world wltl:
4,000 human lives lost, fo llowillg Jensen (1980) ana Schnitter (1994). However. tltese Au thors onl» cimsultet! (1 pa per by
Rudolp h, (I II engl neer who i ll the 1930.1' rebuilt and restored the Spanish dams (15 73· 162 1) in Potosi. Rudolph': ptlper
(1936 ) had been wri tten just using the Ar..cillS's draft (17 11) abotn the silver mining capital ofthe X VI"'-XVII'" centuriês
(the Central Andes, Bolivia previously Peru ï. WiI!t 11101'(' archival und bibliographie references, \l't' propose li nt'II'
est imat ion of the da m disaster Il'ilh 2,onolives lost or a lit/ le bit more. A ca tastroph ic po llution l,)' mercury (Hg)
lutppened innn ediately after the clam blini bccause Ions of the tos ic chemica! element (wh icl: was indispe nsable to silver
ama lgamation ) are fl ooded into lire Potosi canal. Following our estimation. 191 of mercury w U llkelv s wep t into
Pilcomayo tributaries (Rio cie la Pla ta basin). The mercury contamination Il'as Fay high (48 IIIg/ / Hg ) kllowing the dam

storuge capacitv (400,000 ni') Cil/ci that ail Ille water \l'as spilled ill abolit': hours.

1. INTRODUCTION

Les catastrophes dues aux ruptures de barrages sont nom­
breuses dans le tiers-monde: seulement entre 1960 et 1980,
7 accidents ont fait plus de 5 150 vicurnes [1]. La mise à Jour
de la reconstitution du désastre de Potosi en 1626, parait dans
ce contexte utile à des fins de prévention.

n • LES RUPTURES DE BARRAGES
CATASTROPHIQUES DANS LE MONDE

Jansen (1980, p. 95) a dressé le tableau 1, il l'échelle du
Globe, dans lequel la catastrophe de Potosi apparaît parmi les
plus graves en pertes humaines (la 1cc ou 2" par sa magnitude)
mais aussi l'une des moins connues [1].11 chiffre le désastre à
4000 victimes mais, ajoute-t-il, il y en eut probablement un
nombre moindre. Toutefois, Jansen (pp. 183-184) ne dit pas
exactement pourquoi il porte ce jugement: "Accounls of tne
number of the human lives {ost in this remote mining district

ran as high as 4,000. There is apparent/y no way 10 verify
sucli estimates, but the maximum figures may been exaggera­
ted. However. another indicator of the severity of losses was

the extensive property damage. Roughly 95 percent of the
many mills along the stream were reported 10 have been
destroyed or badly damaged".

A la lumière d'anciens textes publiés et d'une révision des
archives, nous essayerons de clarifier certains points de la
catastrophe.

III • LE TERRAIN D'ÉTUDE:
LES ANDES, POTOSI ET SES BARRAGES

Les coordonnées de Potosi dans les Andes centrales sont
les suivantes: lat. 19°34' 18' S. ; long. 65°34'25' O. En 1626,
Potosi faisait partie du Pérou ~al espagnol dont le
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Tableau 1. Bilans des pertes humaines, en ordre décroissant, des ruptures de barrage depuis le Xvl!" s. [1].

N° nom du barrage Pays Année Pertes humaines

l. Machhu II Inde 1979 + de 2000

2. San Ildefonso (ou Potosi) Bolivie 1626 Nombre inconnu"

3. Vaiont Italie 1963 2600

4. South Fork (ou Johnstown) USA 1889 2209

5. Panshet-Khadakwasla Inde 1961 Nombre inconnu

6. Or6s Brésil 1960 Nombre inconnu**

7. Puentes Espagne 1802 608

8. Kuala Lumpur Malaisie 1961 600

8. Gleno Italie 1923 600

10. Saint Francis USA 1928 450

11. Malpasset (ou Fréjus) France 1959 421

Il. Hoyokiri Corée du Sud 1961 250

13. Quebrada La Chapa Colombie 1963 250

14. Bradfield (ou Dale Dyke) Angleterre 1864 238

15. El Habra Algérie 1881 209

16. Sempor Indonésie 1967 200

* 4 000 victimes mais probablement moins (N. d. A : souligné par nous-même)
** 1000 victimes mais probablement nombre surestimé

vice-roi siégeait à Lima 1. La création spontanée de la ville
(3980 m d'altitude) est la conséquence directe de la décou­
verte en 1545 du plus grand gisement argentifère et poly­
métallique (étain, zinc, plomb...) du Monde qui a demandé,
pour le traitement du minerai et l'amalgamation de l'argent,
une énergie hydraulique considérable. Cela nécessita la cons­
truction de plus de 20 barrages dont l'eau servait aussi à
l'alimentation urbaine et des habitants [2-3-4]. Les lacs
coloniaux sont localisés dans six vallons, situés à l'est de la
montagne d'argent, le Cerro Rico (4870 m). Environ
600 KW étaient installés, d'où un site industriel parmi les
plus grands du Monde [3].

Le barrage-poids de San lldefonso - appelé aussi de
Caricari, Kari-kari, du Roi (dei Rey) ou de Potosi dans
certaines références - était le plus proche de la ville de Potosi
(2 km) qu'il dominait d'environ 400 m. L'ouvrage de quel­
ques mètres de haut et centaines de mètres de long avait été
construit, entre 1574 et 1576, en matériel morainique, très
abondant localement et vite compacté, qui céda à la pression
des hautes eaux. Les principaux points à retenir sont les
suivants:

- volume de la retenue, 400 000 rrr' ;

- vidange, 270000 ou 400000 m' (cette dernière valeur est
plus vraisemblable) ;

- date et heures de la vidange, le dimanche 15 mars 1626,
13-15 heures;

- débit moyen pendant les 2 heures de la vidange, 60 m3/s ;

- débit de pointe, 150 m3/s ;

l. La creation de la république de Boliv ie dale de 1825.

• avec une section mouillée de 50 m2 et une vitesse d'écou­
lement de 3 mis [3]2.

IV • DES BILANS TRÈS CONTRASTÉS ET
LEUR EXPLICATION

Le tableau 2 résume les différentes estimations publiées et
inédites de la catastrophe, depuis le XVIIe s., qui sont très
variables puisqu'elles vont de 350 à 40000 victimes !

Il y eut 2 grands types de bilans: les uns donnant une
estimation basse; les autres furent très lourds en pertes
humaines. C'est que Potosi était alors une des plus grandes
villes de l'Occident (environ 150000 habitants vers 1610) et
peut-être la plus riche (bien plus opulente que Paris et
Londres à cette époque), d'où de nombreuses sources écrites.
Selon que les uns ou les autres étaient plus ou moins
impliqués dans la catastrophe, il y eut des estimations plus ou
moins basses.

Parmi tous ceux qui tentèrent de minorer le bilan de la
catastrophe, le gouverneur de la ville Bartolomé Astete de
Ulloa est le premier [6]. De son temps soit durant toute la
première moitié du XVIIe s., il réussit à officialiser cette
estimation basse vis-à-vis de Lima. Le résultat fut qu'il
continua à exercer son mandat malgré la lourde responsabilité
d'avoir négligé les avertissements donnés par le technicien
inquiet du remplissage au ras bord de la retenue avant la
catastrophe. A la fin de son mandat en 1628, le gouverneur

2. Le barrage fut reconstruit tout de suite après la catastrophe el achevé en
1628 [22]. lJ fut rebâti, encore une fois en 1935-36, à la cote 4409 m par
William Rudolph pour alimenter l'industrie minière de l'étain dont l'exploita­
lion remplaça massivement celle de l'argent autour de 1895 [5J.
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Astete de Ulloa avança, parmi ses mérit es, son trava il et

abnégation lors de la reconstructi on de la ville ! [ANB, lettre

datée du 24 janvier 1628].

A l'in vers e, le petit peuple de Potosi fut durablemen t

touch é dans ses biens e t dans sa mém oire co llec tive or, au

XVW s., il donna, à l' Amérique latin e, so n premier grand

écrivai n Barto lomé Arzâns (1636 ?- 1736) qu i réd igea, so us

deu x formes différentes [9- 10], une chrortiq ue de sa ville . De

ce côté-là , l'estim ati on des vic time s es t plu s de 10 fois

su pé rieure à ce lle du gou vern eur As tete de Ulloa avec resp ec­

tivem en t 4 000 morts [9-16] co ntre 350 et de nombreu x

disparus (sic) [6] . Dan s le détail, « Los Anales » [9] d 'Arz âns

so nt aujo urd' hui cons idé rés co m me le brouil lon de « La
Historia... » [10 ] dont la réd acti on s 'éche lonna de 1705 à

1736. Toutefois , l'œuvre solitaire d 'Arzans et un sty le trè s

original firent que son premier trav ail co nnu [9] fut considéré

comme peu sérieux pendant lon gtemps, notamment par un

autre chroniqueur Cafiete dont le guide de Potosi et de sa

région est daté de 1787 [Il]. Par con séquent, les textes

d 'Arzans restèrent inédits et ils faillirent même disparaître".

Toutefois, on observa un revirem ent à la fin du XIXe s. , sous

l'impulsion du courant nati on ali ste en Am érique latine.

Arzâns devint un prot o-Boli vien par ce que né à Poto si et

membre du petit peuple créo le (a lors que presque toute la

noblesse, hors de s titres ache tés localement appelés « titres de

Cas tille » , éta it espa gn ole et que les cha rges imp ortantes lui

étaient qu asiment réservées). Son œuvre « Los Anales... »

[9- 16] a é té éditée depuis 1873 plu sieurs fois. « La Histo ­
ria... » d ' A rzans est co ns idé rée , depu is sa premi ère publi ca ­

tio n en 1965 [ la], comme « Les Mill e et une nuits » du

Nou veau M onde [24] .

Se lon Jan sen en 1980 [1], environ 95 % de s nombreux
moulins riverains du canal furent déclarés d étruits ou très

endo mmag és". Toutefois, c' est textu ell em ent ce qu 'écrivait en

1936 l'ingértieur hydraulicien nord -am éri cain Rudolph qu i

avait pri s lui-même celte informat ion chez Ar zan s [9-16] .

C'est donc une source secondaire co mme di sent les archi ­

vistes . Le fait que Rudolph publ ia son article « The lakes of
Potosi » à New York , dan s une revu e de référence bien
diffu sée et en anglais [5], n' est pas indifférent ; cela donna

très longtemps un poids suppl émentaire à ses éc rits pui sque le

texte de Schnitter de 1994 [17] es t e nco re proche de celui de

Rud olph, pourtant publié pre squ e 60 ans aupara vant. Arz âns

dit textu ell ement que seulement 6 des 132 machines hydrau­

liques qui fragmentaient le min er ai ju squ ' à le rendre presque

farin e, à l' aide de marteaux-pil on s hyd rauliques, ne furent pas

perdues [9 -16 ], une estimation recopiée par Rud olph e n 1936 ,
et d ' où les 95 % de moulins d étruits ou très endommagés ,

se lon Jansen en 1980 [1] . Enfin, le texte de Rud olph fut

publié deu x foi s, en Bolivie et en espagnol, en 1936 et 1983

[15] .

Ca fiete [1787], membre de la haut e admi nistra tion esp a­

gno le à Potosi de la fin du XVIIIe s . au début du XIX" s. e t

donc aya nt un tout autre point de vue que ce lui d 'Arz âns,

écrivit que seulement un peu plu s de 50 % de ses 122 machi-

3. Le plus important ma nuscrit fut ach et é, au d ébut du XX ' s. chez un
bouqu inis te de Paris, par un Nord-América in qui trava illa dans les che mins de
fer bo liv iens et qu i rassembla une co llec tio n de te xtes au suje t de la Bou vie . Par
legs testamentaire , ce ma nuscri t de vint prop riété de la Brown Uni versity
(Prov idence, Etat s-Un is).

4 . Moulins et bat terie s de marteaux -pilon s hydrau lique s n' étaient pas des
synonymes. En effet, un moulin pouvait eritruiner une ou deux machines
hydrauli qu es (une batterie de marteaux-pil on s) installées soi t d 'un cô té so it de
part e t d 'a utre de la grande roue de 5 m de di amètr e , montée vert ica le ment.

nes hydraul iques furent dét ruites. Il ajouta, par contre , comme

Arz âns, que 360 mai son s d 'Espagnols et 800 habitations d 'In­

dien s (ranc hos) disparurent [ I I).

Soul ign ons que ni Arzan s ni Ca iiete n' ét aient nés lors de la

ca tas trophe de 1626. Toutefo is , nou s préfé ron s l'estimati on de

Caûete ca r de nombreuses usines hydraul iqu es se trou vaient à

Tar apaya, lo in du ce ntre de Potosi, à quel ques la km vers

l' aval. Le chro nique ur Vazquez de Espi nosa, de passage e n

ville se uleme nt qu elqu e temps après la catast rophe, c ite une

lettre du 17 mars 1826 du gou verneur Aste te de Ulloa

(aujourd' hui perdue) dans laqu elle ce dern ier es time à 32 les

machines hydrauliques d étruites, à 34 celles rép arab les rapi ­

dement et où il ét ait écrit c lai rement que ce lles de Tarapaya ne

furent pas end ommagées [6].

.Tout fut reconstruit très vite à Potosi . La demande d' argent,

essentiellement pour les frappes mon étaires était forte (le peso
esp agnol était alors l'équivalent du dollar) ' et elle le resta

localement jusque vers 1650 . Ensuite, le Mexique pris le pas

de façon défirtitive sur les mines de Potosi et de sa région

qu and cessa son approvisionnement à bon march é en mercure

péruvien. La production annuelle de Potosi , entre 1626 et

1635 , se montra pres que constant e (140 t d ' argent) [22] . Une .

longue sé rie a été récupérée dans ce domain e (1550- 1735)
[26]: Dan s tes livres de comptes de la production monétair e e t

ce ux de la livrais on du mercure, indispe nsable à l' am algama ­

tion de l' argent, rien ne dénote le ca rac tère cataclysmique de

la rupture du barra ge . Les age nts économiques se donnèrent

bea ucoup de mal pour pallier les co nséquences de l'inonda­

tio n de la moitié de la ville. Né anmoins, l' im pact de la

catastrophe peu t se voi r en économie , de façon ind irecte , par

l'évo lution du recou vrement de l' imp ôt sur le mercure (ta­

bleau 3) .

Concern ant les pertes hum ain es, l'estimati on fa ite par les

fran ci scains et qui resta longtemps dan s une certa ine ombre

est la plu s créd ible. La présence de cet o rdre reli g ieu x

remonte qu asiment au premier cam pe ment minier de 1545 car

la première église de s franci sca ins es t connue dès 1548. Lors

de la catastrophe, ces religieux é ta ie nt déj à dans leur couvent

actuel à l'aspect de forteresse dans un tissu urbain qui ,

toujours à Potosi , fut de qualité médiocre car bâti à la hâte

lor s des différents booms miniers. L'édifice résista à l'onde de

cru e bien qu 'il fut complètement isol é par les eau x. Le Frère

Diego Mendoza, qui vécut au Xvll" s. et résida longtemps au

co uvent de la Rec oleta de Sucre (l a ville vo isine dont Potosi

dépendait ad mi nis trati ve me nt et qu i s' appe la it à l' ép oque La

Plata. l' argent en es pagno l), et le Frère ita lie n Martarelli du

couve nt de Potosi ont é té nos deux source s. L'œuvre du

premier fut publiée officiellement à Madrid dès 1664 [8 ]. Le

seco nd bénéficia de s arch ives du couvent et du travail de so n

préd éce sseur pour réd iger so n livre au sujet de Potosi e t des

missions franc iscai nes e t l' éd iter en 1890 [13] . Il est imp or­

tant de savoir que Mendoza eut l'imprimatur officielle de

l' Esp agn e et donc que son livre fut publ ié en 1664 (à une date

encore ass ez proche de ce lle de la ca tas tro phe), à l 'inve rse des

trav au x d' Arzâns et de Ca ûete dont les première s édi tio ns ,

largement pos thumes, rem ont ent res pective me nt au XIX" et

au XX· s. Pour ce s deu x raison s c'es t-à- di re la co nse rvatio n
de la mém oire du co uvent francis cain (ré sistant aux eaux en

1626) et les travaux continus de cet ordre en histoire de Potosi

(dont le premier fut déj à publi é au XVII" s. à partir d'archives

5 . En fra nce, le ftux mon étaire de l'argent de Po tosi , tracé par la prés ence
d 'ind ium (In ), dan s les frapp es mon ét aires fUI surto ut sensible de 1575 il
161 0 [25 ).
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Tableau 2. Bilans de l'inondation de Potosi de 1626, selon les différentes sources

- plus de 350 morts et de nombreux disparus. Une évaluation faite 2 jours après le drame (ASTETE 1626 in VAzQUEZ DE ESPJNOSA
[1628-29]) [6].
- nombreux morts (Antonio de la CALANCHA, 1638) [7].
- plus de 2000 (Diego de MENDOZA, 1664) [8]
- un peu moins de 4 000 (ARZANS, [l7II]) [9-16].
- 2000 morts et 1 700 disparus « 12 jours après la catastrophe» (ARZANS, [1705-37]) [JO].
- 4000 morts «selon des personnalités qui écrivirent au sujet de cette catastrophe» (ARZANS, [1705-37]) [JO].
- plus de 3000 morts sans compter les disparus (Pedro MENDEZ et Antonio de ACOSTA in ARZANS, [1705-37]) [JO].
- 2800 morts selon les jésuites de Potosi (ARZANS, [1705-37]) [10].
- plus de 2000 (CANETE, [1787]) [II] selon l'estimation du franciscain Diego de MENDOZA (1664) [8].
- plus de 2000, d'après le franciscain Angélico MARTARELLI (1890) [12] et publié de nouveau en 1936 [13] avec cette fois
12000 victimes! C'est une coquille: en espagnol, 2000 (dos mil) et 12000 (doce mil) s'écrivent et se prononcent presque de
la même façon.
- 40000 par SUBŒTA SAGARNAGA (1936) [14], alors président de la société de géographie et d'histoire de Potosi, qui trouvait la
description d'Arzans si apocalyptique qu'il pensa logiquement que 4000 morts [9-16] devaient se comprendre 40000. Selon
SAGARNAGA, un zéro pouvait très bien s'être «perdu» dans les travaux de transcription entre Je XVIIIe et le XXc s. ou bien une
coquille serait advenue lors de l'impression de l'édition de 1873 [9].
- plus de 4000 (RUDOLPH, 1936) [15] d'après ARZANS [l7II] qui était la seule partie de l'œuvre de cet auteur édité à cette
époque, en 1936 sous le nom de MARTINEZ VELA [16].
- 4000« mais probablement moins» (JANSEN, 1980) [1]. Cet hydraulicien nord-américain met la catastrophe de Potosi au
2e rang des plus meurtrières ruptures de barrages dans le Monde depuis le XVIIe s.
- environ 4000 (SCHNITTER, 1994) [17], hydraulicien suisse qui cite l'estimation de RUDOLPH (1936) [5], elle-même tirée
d'ARZANs [l7JI] [9-16].
Enfin, en Bolivie, les bilans depuis 1980 sont liés implicitement ou explicitement aux sources suivantes:
- ARZANS [1711] [9-16] avec 4 000 victimes (MONTES de OCA, 1983) [18], et plus de 4000 pour qui le recopia plus ou moins
bien (CAMPOS, 1992) [19] ;
- ou MENDOZA (1664) [8] avec plus de 2000 morts: EsCOBARI (1982-83) [20], SERRANO et PELAEZ (1991-92) [21] et (1995-97)
[2], GIODA et SERRANO (1998 et 1999) [3-4], SERRANO et GIODA (1999) [22].
Notons que GISBERT et MESA (1993) [23] donnent 2 000 victimes en se basant sur ARZANS [1705-37] mais en ne tenant pas compte
des disparus (1 700) selon cet auteur [JO].

Tableau 3. Montant de l'impôt sur le mercure(en pesos) et estimation du mercure distribué et approximation de son tonnage moyen
mensuel (Serrano et Gioda [22], modifié). Nous avons estimé pour l'an 1625 que l'impôt, perçu le 30 mai 1626, correspondait à

11 mois de perception à partir de la moyenne de son recouvrement entre 1627 et 1630.

Dates Montant Mercure Source

(pesos) Total Moyenne [archives]
(tonnes) (tonnes)

31 juin 1625-30 mai 1626 7078 81,4 7,4 C.R.223

l " juin 1626-13 mars 1627 JO413 119,7 12,3 C.R.223

14 mars 1627-3 janvier 1628 15269 175,6 17,9 C.R.226

4 janvier 1628-2 janvier 1629 15025 172,8 14,4 C.R.232

3 janvier 1629-3 janvier 1630 12157 139,8 Il ,0 C.R.242

de première main), nous préférons l'évaluation de Mendoza
au sujet des pertes humaines. Nous écartons, par conséquent,
celles du gouverneur Astete de Ulloa de 1626 [6] et dArzans
[9-16] du début du XVIIIe s. Nous adoptons une évaluation
dite moyenne du bilan en pertes humaines avec autour de
2000 victimes voire un peu plus.

André Goubet, alors Président du Comité Technique Per­
manent des Barrages, confortait cette hypothèse par son
expertise (comm. pers. de 1998). Certes, il ne connaissait pas
Potosi mais il jugeait, sachant le faible volume du lac de San
Ildefonso (400000 m'), qu'il était difficile d'attribuer un

bilan aussi lourd à la catastrophe (4000 victimes). C'était
aussi le jugement de Jansen, en 1980 [1], lorsqu'il écrivait:
«4 000 morts mais probablement moins» (cf. note au bas du
tableau 1).

v • ÉGALEMENT UNE CATASTROPHE
ÉCOLOGIQUE

La quantité de mercure perdue par les industriels et qui fut
entraînée dans le canal (creusé et aménagé par les hommes
dès 1573 pour distribuer l'eau aux usines) est estimée à 19 t
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Tableau 4. Compt abilité du Trésor public, la Real Hacienda (d 'a près Serrano et Gioda [22]). Le sys tème décimal et métrique
n'existant pas et voulant simplifier le tableau, nous sommes restés au niveau des unités supérieures, négligeant dans les poids les
livres et les onces et dans la monnaie les subdivisions des pesos. D'où des totaux qui ne tombent pas pa rfaitement justes par
rapport à ceux de la comptabilité espagnole qui étaient respectivement de 40487 « quintaux », de 3 604 928 pesos de dette et

1 758680 pesos perçus.

Année Mercure distribué Dette Perception
(« quintaux ») (pesos) (pesos)

1617 793524

1618 4402 308 155 178 633

1619 41 22 288601 232712

1620 4 322 302540 178271

1621 4545 318150 227972

1622 4754 332822 202 491

1623 4055 283725 189 105

1624 4179 292 587 1981 72

1625 5 185 362 984 206945

1626 4 921 32 1 838 144 375

Total 40485 3604926 1758 676

[22]. Cette estim ation s'est faite par la différence entre le
mercure distribu é en moyenne entre 1617 et 1626 et le surplus
de 1626 à partir de la comptabilité du Trésor, la Real
Hacienda (tableau 4)6.

Le mercure venait en grande majorité de Huancavelica au
Pérou et c'était un produit local, pas cher, tout en étant
indispen sable à l' amalgamation. Il passa dire ctement dans les
400000 m3 d 'eau issus de la retenue soit une concentration de
48 mg/l Hg. S 'y ajouta, lors de la cata strophe de 1626, la forte
pollut ion chimique due à la mobili sation des résidus de
l' amalgamation : boues et gangues traditi onn ellement amas­
sées en terrils le long du canal.

Bien plus récemm ent en 1996 à Porco qui est un autre très
ancien site min ier proch e de Potosi et situé sur le même
bassin du Pilcomayo", se produisit une autre catastrophe
écologique par rupture de barrage. Ce dernier était fait de
scories min ières fines et il retenait des boues du trait ement du
minera i par flottation (tailings) d'un grand gisement poly­
métallique (argent, étain, zinc et un peu de plomb). Le barrage
céda et mit en circulation 235 000 t de boue s dan s la Yana

6. De 16 17 à 1626, la quantité de mercure taxé fut d'environ 40 490 " quin­
(aux " (2,17" quintaux » = 100 kg). une valeur calculée à partir des dettes
contractés auprès du Trésor par les mineurs qui préféraient systématiquement
les payer le plus tard possible pour faire tourner leur fonds de caisse. Ces
9 années, la moyenne annuelle de mercure fut de l'o rdre de 4 500 " quintaux » ,
une valeur très proche de celle de la période 1617-1625 que, en toute rigueur, il
aurait fallu prendre. Sachant que 4 92 1 " quintaux " furent tax és en 1626, el
que l'on fait la différence avec celle moyenne, on obtient 42 1 " quintaux" qui,
multipliés par 46 pour passer au kilogramme, donnent 19 366 d'o ù les 19 t du
surplus de 1626 pour lequel notre hypothèse est qu'il correspondit au mercure
perdu lors de la catastrophe.
Au début du Xvll'' s., il fallait énormément de mercure pour amalgamer
l'argent et la pollution diffuse était donc grande. Ainsi. de 1617 à 1626, on
utilisa à Potcsi en moyenne 207 tian de mercure et donc 570 kg/jour [22].
Rappelons que, dans les années 1990, la consommat.ion en mercure de toute
l' Europe était de 400 à 450 tian. Le long du Rio Tinto en Espagne du Sud et
après 4 500 années d'exploita tion minière. 10 à 70 t de mercure résiduel
subsistent dans l'environnement CF. Elbaz-Poulichet, comm. pers.) [27J.

7. Le Pilcomayo est un affluent du Paraguay qui forme avec le Parana le
cours supérieur du Rio de La Plata (la rivière d'argent) dont l' estuaire commun
avec l' Uruguay d ébouche dans l'A tlantique entre Buenos Aires el Montevideo.

Machi [28]. Nous pen sons même que ce furent peut-être
300000 t. Les boues étai ent le produit de la flottation;
l' amalgamation a été aband onnée en Bolivie depuis la fin du
XIX" s. Ce procédé utili se des réacti fs de flottation (xanthates,
ditiophosphates ...) et de cyanur ation (cyanure alcalin...).

VI • CONCLUSION

Il n'aura peut -être ja mais de certit ude absolue sur les
différents bilans de la catas trophe de 1626 ; des pièces
esse ntie lles ont été perdu es depui s les 4 siècles qui nous
séparent de cet accident ou même elles ont été détruites
volontairement. Le puzzl e de sa reconstruction bénéfi cie
toutefois de l'importance de Po tosi dans l'histoire minière et
économique de l'Amérique Latine .

Nous estimons à 2 000 morts les pertes humaines, voire un
peu plus, et à une bonne soixantaine les machines hydrauli­
ques détruites et fortement endommagées sur un total d'envi­
ron 125. Enfin, nous propo sons lin ordre de magnitude pour la
catastrophe chimique avec une polluti on de 19 t de mercure
entraînés par l'eau du barrage après sa rupture (400 000 m')
soit 48 mg/I Hg.

Hommage: Ce travail est dédié à la mémoire d 'André
Goubet, ancien Président dit Comité Technique Perman ent
des Barrages au Ministère de l 'Industrie à Paris qui f ut son
inspirateur en nous donnant des réf érences mondiales très
utiles dès 1997-98.
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